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Maintien de la pa

Brigade multinationale Sud de la KFOR...

A l'engagement dans un centre
des Operations tactiques

Entre septembre 2001 et avril 2002, l'auteur, membre du contingent suisse au Kosovo, a servi comme

remplacant du chef du Centre des Operations tactiques de la brigade multinationale Sud de la KFOR,

sous commandement allemand. Le texte qui suit presente a la fois les täches de ce Centre et les

experiences les plus marquantes qu'il a faites durant son engagement.

fi Maj Marc-Andre Ryter

C'est dans le contexte de

l'immediat apres 11 septembre
que je m'envole pour le Kosovo
ce mardi 18 septembre 2001.
en me demandant si les attentats

auront une influence sur
les conditions de mon engagement.

Je suis impatient de
commencer une mission qui s'est
profilee le 17 mai 2001. lors de
la journee de selection pour le
5L' contingent de la Swisscoy.
Pour le moment. j'ai l'impression

de faire un saut dans l'in-
connu. malgre le fait que je
connaisse dejä le röle et le
fonctiönnement d'un centre des
Operations tactiques (COT).
gräce ä ma participation ä

l'exercice du Partenariat pour
la paix «COOPERATIVE
DETERMINATION 2000».

Le Centre des
Operations tactiques

Le COT est le Centre
operationnel cle la brigade. Sa mission

principale est de suivre et
coordonner les Operations en

cours. II assure egalement le

declenchement et le suivi de

toutes les mesures d'urgence
jusqu'au retour des moyens
engages dans leurs camps respectifs.

II est aussi responsable de

la coordination et de la
distribution de l'information et assure

le contact avec l'echelon
superieur. les autres brigades. les

troupes subordonnees ainsi que
les partenaires exterieurs, comme

par exemple la police ou le

corps des pompiers civils. De

plus, le COT est responsable de
la redaction et de la distribution

des differents rapports
d'ordres et d'information.
Finalement. lorsque la Situation est
calme. le COT donne un coup
de main aux cellules «Planification»

et «Operations cou-
rantes» du G3 (Operations).
Pour faire face ä toutes ces
missions. le C07E" concentre un
tres grand nombre d'informations,

dont la carte de Situation
de la brigade. En raison de son

importance. il est en principe
subordonne au chef G3, mais
est l'instrument de conduite du
commandant de brigade et cle

son chef d'etat-major.

A peine arrive ä la brigade
multinationale Sud (MNBS), je
commence ma formation
pratique sous la conduite de mon

predecesseur et du major
allemand chef du COT. Je suis parmi

les premiers membres du 5e

contingent Swisscoy ä etre arrive

au Kosovo. Pour ma fonction.

la meilleure formation
s'effectue dans le terrain. au

contact de la realite de tous les

jours. Des les premiers jours. je
fais le tour des bataillons
subordonnes (Task Forces) et de

la zone de responsabilite de la

brigade.

J'arrive dans un contingent
allemand bien rode, qui est dejä
ici depuis presque quatre mois-
Chacun sait parfaitement ce

qu'il a ä faire. La realite me

met immediatement dans le bain-

Le 20 septembre. une patrouille
allemande se fait tirer dessus

par des contrebandiers ä la frontiere

avec I'Albanie. Par
hasard. une visite dans le secteur
est au programme. L'apres-
midi meme. apres presque 3

heures de routes et chemins
difficiles. nous sommes suf

place, ä plus de 1500 metres
d'altitude. dans un terrain
montagneux et difficile. Le com'
mandant allemand de la
compagnie concernee nous informe
en detail sur l'ineident. La

troupe a tres bien reagi. et sofl
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Pi'ofessionnalisme a permis tout
a la fois d'eviter le pire et de
repousser les contrebandiers.

Sur le chemin du retour, nous
nous arretons pour voir un char
ne deminage en train de
«nettoyer» un chemin pres de la frontiere.

II lui faut 40 minutes pour
c'egager 100 metres. II y a encore
°eaucoup de mines le long de la
kontiere avec I'Albanie.

Le 24 septembre. lors du
rapport de Situation du matin, le
chef G3 annonce une menace
accrue d'attentats contre les trou-
Pes internationales dans les

alkans. Les contröles vont etre
renforces ä tous les echelons.
~^s 25 et 27 septembre, deux
c|emineurs civils se blessent en
Sai'tant sur des mines antiper-
°nnel. La brigade s'occupe de
evacuation medicale. Heureu-

Sement, le bataillon sanitaire
P°ssede une petite cellule
d'engagement tres efficace, qui s'oc-

Pe cle l'engagement des
m°yens medicaux. En cas de be-

in, le COT s'occupe d'alerter
et rl'u engager d'autres moyens
^Police militaire, pompiers, sa-
Peurs, etc.) et de coordonner la

'rrusion cle 1'information.

r

Les tentatives de passage
egal de la frontiere durant les

Jiois d'ete font partie de la rou-
e. Certaines sont repoussees,

autres seulement observees en
' lson du terrain difficile et des

2nX' Parfois. la KFOR peut
eter des contrebandiers. L'ar-

I.
er'e allemande procede regu-

der,ernent ä des lirs d'eclairage
Je

la frontiere avec ses M-109.

au
d°is rapidement m'adapter
mode de communication

Jncipal du COT avec les

de i
bn§ades et l'etat-major

la KFOR, un reseau infor-
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A Prizren, une eglise orthodoxe gardee par des soldats allemands.
(Photo H.W.: prise en fevrier 2001)

matique propre ä l'OTAN. Le
probleme est que les ordinateurs

sont anciens et que les
liaisons sont assez lentes. Dans
l'urgence, seul le telephone
demeure un instrument de
conduite fiable, et nous avons
heureusement plusieurs reseaux

pour garder le contact avec tous
nos partenaires. Comme moyen
de dernier recours, nous avons
aussi deux reseaux radio, dont
l'efficacite peut toutefois etre
reduite par le terrain difficile.

(.'Organisation
du service

Apres une dizaine de jours,
je commence ä avoir une bonne

vue d'ensemble du travail,
des gens et des structures. Au
sein du COT, plusieurs de mes
camarades ont fait partie de

l'armee de l'ancienne
Republique democratique
d'Allemagne, et nous passons de longs
moments ä discuter de la periode

de transition et de leur inte¬

gration au sein de la Bundeswehr.

Ce ne fut pas chose facile

pour eux.

Le COT de la brigade
allemande fonctionne de maniere
un peu particuliere. Pour
economiser du personnel, mais
aussi parce que la Situation est

plutöt calme, il n'y a pas
plusieurs equipes qui se relaient
mais une seule de 9 personnes,
qui assure le fonctiönnement
entre 7 h 30 et l'heure ä laquelle

eile peut passer le flambeau
ä l'equipe de nuit, en general
entre 18 h 30 et 21 heures.

Lors d'exercices ou d'operations

en dehors de ces heures,
l'equipe «normale» est aussi ä

son poste, renforcee au besoin

par des officiers de liaison.
selon les Operations ou les situations

particulieres. Le service
de nuit usuel est assure ä tour
de röle par des equipes reduites
de 3 personnes qui proviennent
de toutes les branches de l'etat-
major de la brigade et qui sont

«msn •
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informees ä la releve. C'est un

processus qui se repete chaque
soir, dont la duree depend des

capacites et de l'experience de

l'equipe de nuit. Le personnel
«normal» reste de piquet, et on
le reveille s'il se passe quelque
chose que l'equipe de nuit ne

parvient pas ä maitriser, ce qui
arrive assez regulierement. II
est donc important que l'equipe
soit soudee et qu'elle puisse
evacuer la tension accumulee.

Le 3 octobre, c'est la fete de
la reunification de l'AUemagne.
Tout le monde a conge sauf,
bien sür, l'equipe du COT. Le
plus desagreable est que toutes
les affaires courantes de la
brigade atterrissent chez nous.

Situation «calme»:
as facile d'apprecier

a Situation...fc

Le 4 octobre, le 5e contingent
Swisscoy reprend officiellement
le flambeau. J'ai l'impression
d'etre lä dejä depuis
longtemps. Le 7, nous partons en
reconnaissance ä la frontiere
avec la Macedoine. La batterie
d'artillerie de la brigade est
responsable de ce secteur oü
plusieurs ethnies cohabitent pacifi-
quement. Le secteur comprend
une vallee principale avec
plusieurs petites vallees laterales.
II se termine par un col qui
debouche sur le secteur de la
brigade Est sous commandement
americain. Le col culmine ä

1500 metres; au sommet, il y a

un check-point commun des

troupes allemandes et ukrai-
niennes. Les Ukrainiens disposent

de Hummer americains
flambant neuf. La guerre froide
est vraiment loin!

Lundi 8 octobre: le commandement

Sud de l'OTAN renforce

le degre d'alerte en raison
du debut des bombardements
en Afghanistan. La guerre lancee

contre le terrorisme nous
affecte quand meme assez
directement. En raison du risque
d'attentats, le commandant du

contingent suisse limite ä un
strict minimum les missions
des soldats suisses dans le

camp principal des Americains.

Un mois apres mon arrivee,
je connais bien le systeme et

commence ä identifier les
problemes au sien de Ia brigade et
dans nos rapports avec l'etat-
major de la KFOR. De maniere
generale, le niveau de connaissance

d'anglais chez les officiers
allemands est assez moyen, de

meme que leurs connaissanees
en informatique. Cela cree une
surcharge de travail lors du

passage de temoin aux equipes
de nuit mais, d'un autre cöte,
cela renforce le röle de l'officier

suisse.

Les relations avec l'etat-major
de la KFOR sont parfois

difficiles. Comme il ne se passe

pas grand-chose, le moindre
ineident que nous rapportons y
prend des proportions demesu-
rees. En cas d'ineident, on y
attend des informations immediates

avec tous les details, ce

qui n'est pas toujours possible.
Lorsqu'il se passe quelque chose,

les premieres informations
qui nous parviennent sont la

plupart du temps fausses, in-
completes et, finalement, «trom-
peuses». C'est pourquoi en
dehors des mesures d'urgences
sanitaires, il faut toujours re-

couper plusieurs informations
avant toute decision, ce qui
prend du temps.

La vie quotidienne

Le 24 octobre, la plus importante

decharge de Prizren est
en feu: l'incendie a ete allume
volontairement. Les vois
d'helicopteres sont perturbes, car
une importante fumee blanche
et opaque se degage. L'UNMIK
est en principe responsable de
la gestion de cet incendie
«civil», mais comme c'est la journee

des Nations unies, tout le

monde est en conge. Comme
rien ne se passe, la brigade
prend des mesures. Nous
engageons les pompiers militaires.
puis les specialistes ABC,
finalement le bataillon du genie. II
faut des moyens lourds pour
remuer les tas de dechets en feu.

Le 2 novembre, alors que
j'assume la conduite du COT,
un important incendie se declare

en pleine ville de Prizren et

menace des cuves pleines de

carburant. II s'agit de renforcer
les pompiers civils tres vite
depasses. J'autorise l'engagement
des pompiers militaires de quatre

camps, ce qui est le maximum

possible. Si un autre
incendie se declarait, la brigade
n'aurait plus alors qu'une petite

reserve. En raison de l'im-
portante fumee. l'engagement
d'helicopteres est impossible-
Les cuves risquent d'exploser-
ce qui rend l'engagement difficile.

II faut plusieurs heures

pour controler la Situation.

Le lendemain soir, la batterie
d'artillerie allemande procede
ä un tir de nuit, dont l'objectif
est d'eclairer la zone frontiere
pres du col Morina. Je vais sur

place assister ä l'operation et je

peux, ä cette occasion, tirer un

obus eclairant cle 15,5. C'est

assez impressionnant. La batte-
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ne tire en tout 122 obus ce
soir-lä.

Le 5 novembre, peu apres
-* heures. nous apprenons qu'une
bombe a explose dans la mos-
luee d'un village pres de Suva
Reka. II s'agirait d'un attentat
et il y a un mort. Plus tard, il
aPparait qu'il s'agit d'un accident,

que trois ouvriers ont
Peri, apres avoir manipule un
rate trouve dans la foret. Nous
avons immediatement engage
'a police militaire afin de clari-
t'er la Situation. Une fois de
P'us, les premieres informa-
¦°ns se sont averees fausses.

Les 8 et 9 novembre, la
reserve de la KFOR, un bataillon

e la Legion etrangere, est
engagee dans notre secteur. L'operation

«KANGOUROU VO-
ANT» est une vaste Operation
e fouilles de maisons, de

contröles cle personnes et de
vehicules. Comme je parle franst8;

j'assure la liaison et la co-
Ordination entre la MNBS et la
cellule de conduite de la Le-
-='°n, installee provisoirement
cnez nous. C'est assez excitant
: Participer ä un engagement

reel avec la Legion!

Le U novembre, presque°ut l'etat-major MNBS est en-
raf6 danS 'exercice de prepa-

*°n des elections qui auront
eu dans une semaine. Le bon

une01''6"16"1 de celles-ci est
priorite, non seulement

se Ki ^^R, ma's Pour l'en_
tnble de la communaute in-

./nationale. C'est aussi un test
UnP°rtant en Vl-ie d'un retour ä

e Situation normale dans la
£ °vince. Notre effort principal

nsiste ä tester les communi-
civ'i?nS entre tous les sieurs

1 s et militaires engages,

s

ftmmm
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Prizren. (Photo prise en fevrier 2001)

ainsi qu'ä preparer d'eventuels
engagements de la reserve de
la brigade en cas d'incidents.

Les ineidents
se multiplient

Le 12 au matin, nous repre-
nons notre travail dans une
Situation difficile. De multiples
ineidents ont eu lieu durant la
nuit. Une escorte pour des

Serbes a du etre organisee
d'urgence; lors d'une reunion
eiectorale, il y a eu un mort
dans des circonstances peu claires

; un grave accident de la
circulation est venu couronner le
tout. L'equipe de nuit, bien que
depassee, n'a pas juge utile de

nous reveiller... Nous travaillons

toute la journee ä retablir
le calme, alors qu'un nouvel
accident de la circulation et
qu'une deterioration de la si-

«Ms N*2_ 2003
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tuation en Macedoine compliquent

nos efforts. La coordination

avec les autres brigades est

difficile. les informations qui
nous parviennent sont parfois
contradictoires.

Heureusement, nous avons
des officiers de liaison aux en-
droits-cles. Leur necessite
devient evidente lorsqu'une
coordination multinationale est
necessaire. J'apprends beaucoup
ce jour-lä. Le soir vers 20 h 30,
la Situation est finalement sous
contröle. Le lendemain, un soldat

se fait voler son arme, puis
un grave accident de la circulation,

impliquant un camion et

un bus, bloque, durant plusieurs
heures. un axe strategique du

secteur de la brigade. Au meme
moment, la conduite principale
d'eau qui alimente notre camp
se brise: il n'y a plus d'eau
jusqu'ä nouvel avis. En debut de

soiree, on retrouve l'arme et
le voleur, qui a tire quelques
coups en l'air.

Le samedi 17 novembre, nous

avons de nouveau du travail
plein les bras en raison des

elections parlementaires. De
bon matin, nous devons remedier

au manque de coordination
entre l'UNMIK et l'OSCE et

organiser des escortes dans

1'urgence. De gros efforts sont
aussi necessaires pour faire
respecter l'interdiction des

drapeaux dans les locaux electoraux.

Durant l'apres-midi, nous
devons deployer une section cie

notre reserve dans un petit
village multiethnique, oü la
tension monte entre Serbes et
Albanais. Cette demonstration de

force calme les esprits.

rs.

i

; m.
Travail ä Vetat-major international (l'auteur au centre).

Changement
de contingent

Entre le 28 novembre et le
11 decembre, il y a changement

de contingent pour
l'ensemble de la branehe G3. C'est
un moment assez triste, car
tous mes camarades allemands
rentrent ä la maison, en
particulier le chef du C07E" avec qui
je m'entends tres bien. Cela
amene aussi un changement
considerable et une importante
charge de travail supplementaire

pour les officiers suisses et
autrichiens qui assurent la
continuite. Je dois en particulier
m'oecuper de la formation du

nouveau chef du COT.

Le 1" decembre, en plein
changement de contingent, l'operation
«POING DE FER I» demarre
simultanement dans les cinq
brigades de la KFOR. C'est la

premiere d'une serie de vastes
Operations de fouilles preparees

dans le plus grand secret.

Dans le secteur de notre brigade,

les resultats sont particulierement

impressionnants: on

trouve notamment 13 mines
antichars dans une cave.

Le 14 decembre, le bataillon
du genie de la brigade se lance
dans une Operation d'envergure
en Albanie, destinee ä mettre
en place un pont provisoire-
Les conditions hivernales tres

rüdes et les routes monta-

gneuses etroites obligent 'e

convoi ä faire un vaste detoiu

par le sud de la Macedoine*
avant de remonter vers le nom
de I'Albanie. Nous suivoflS

l'operation de bout en bout.

prets ä fournir assistance en cas

de besoin, mais tout se passe

bien jusqu'au retour du convo
et des 40 soldats de la MNB=>

avec, parmi eux, un capora
suisse.

Le 15 decembre restera l'-e
des journees les plus tristes

mon engagement. Dans la m

tinee, un soldat allemand es
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accidentellement tue. C'est
terrible de perdre ainsi un cama-
rade! Le lendemain, la ceremonie

funeraire est tres emouvan-
te. Le cercueil recouvert du
drapeau allemand est entoure
d'une garde d'honneur.

Le meme jour, de fortes chutes

de neige dans la region
entrainent un chaos generalise et
ls°Ient les petites vallees de
montagne, au Kosovo et en Albanie.
yc tres nombreuses demandes

assistance nous parviennent
°ePuis I'Albanie, mais la briga-

e n a ni les moyens ni le man-
at d'intervenir dans ce pays.

Heureusement, je peux rener
a la maison pour passer les

cetes de fin d'annee en famille.
ela me permet de me relaxer

Pres un changement de
consent eprouvant. Je suis de
etour ä l'etat-major MNBS le
X Janvier au soir. Le debut de
annee est calme.

Mais le 18 janvier. la situa-
a°n se «rechauffe». La brigade
crete un membre dirigeant du

(KPr
de Protection du Kosovo

KFn P°Ur activites contre la

SOnt f' DCS bureaux du KPC

te N
Hlilles et la tension mon-

• Nous devons engager la re-
e de la brigade. Une compa-

yX avec 4 sections est deplo-

tues
E?!Vers contröles sont effec-

atin d'eviter les derapages.

<<P°'NGDEFERII»

Le )-> - -

«POim Janvicr. 1 Operation
,iseuJNGDEFERII»nousmobi-
du q^j, la Journee. L'equipe
4 (j

' a pris son poste ä

les trUreS du matin- A ° heures,
IeUr<!0Upes sont en marche vers

objectifs. Tous nos ba¬

taillons de combat sont engages,

ainsi que la reserve de la

brigade, deux helicopteres et la

compagnie de police militaire.
L'operation se termine ä

19 heures, mais les resultats
des fouilles sont maigres. II
semble qu'il y a eu des fuites,
ce qui est presque inevitable,
lorsque tant d'acteurs militaires
et civils sont impliques. Le
23 janvier, des troubles debu-
tent dans la ville de Strpce,
dans le secteur de la brigade
Est sous contröle americain.
Comme la ville est proche de

notre secteur. nous appuyons
les Americains dans leurs
efforts pour controler la Situation
et imposer le calme. Travailler
avec les Americains ä l'echelon
de la Cooperation entre deux
brigades. en coordonnant le tout
avec l'etat-major KFOR, est une

experience tres enrichissante.

Des le jeudi 7 fevrier, je suis

responsable du COT pour une
semaine, en raison des

vacances du chef allemand. Je

suis alors passablement occupe,

puisque je travaille en
parallele un concept en vue d'ameliorer

la surveillance de la
frontiere. Tous les matins, je dois
aussi presenter le rapport de
Situation ä l'intention des
officiers de l'etat-major de la
brigade. Le reste du mois de
fevrier est assez calme, avec

quelques Operations de fouille
limitees effectuees par les

bataillons, et un net recul des
accidents de la circulation, en
raison de l'amelioration des
conditions routieres. A la fin du

mois, nous recevons les ordres

pour la preparation de la fin de

la mission et le retour en Suisse.

Le 13 mars au matin,
1'ambiance au COT est frenetique.

II y a eu un accident de tir lors
du tir d'eclairage de la frontiere

par la batterie d'artillerie.
Des corrections trop importantes

ont entraine la chute de
14 restes d'obus d'environ 20
kilos sur un petit village de

montagne. Par miracle, il n'y a

que trois blesses legers. Trois
projectiles ont traverse et fortement

endommage des maisons
habitees. Beaucoup d'habitants
ont subi un choc. Pour le COT,
il s'agit d'avoir une image claire

de la Situation, de ce qui
s'est passe et des besoins. II y a

aussi une masse cle rapports ä

rediger et ä envoyer. Presque
tout l'etat-major est engage,
car il y a un flux d'informations

phenomenal ä maitriser.
Le commandant de la brigade
en personne contröle toutes les

informations diffusees.
Heureusement, il ne se passe rien
d'autre de significatif ce jour-
lä. En soiree, tout est de
nouveau sous contröle.

Amnistie
et recompense

Le 14 mars, la KFOR lance
une campagne d'amnistie d'un
mois visant ä permettre ä la

population de remettre, sans
risques de poursuites, les

armes, explosifs et munitions
en sa possession. Le COT est
responsable de centraliser et de

transmettre les informations,
d'alerter en cas de besoin les

specialistes pour la destruetion
des rates.

Le 16 mars, tous les membres

du bataillon autrichien, y
compris la Swisscoy, recoivent
la medaille de l'OTAN pour
leur engagement au Kosovo.
Avec des militaires venant

»Ms N'2_ ''m 37



Maintien de la pa

...;¦

^•flSS»

p
mr
\ *W «

•¦ -

-.*,
»¦>.'-•-.'-¦:¦ •'

¦ ¦; - » ¦

*:.-;' :

L'auteur dans le terrain.

d'Autriche, de Suisse et de

Slovaquie, le bataillon ne compte
aucun soldat provenant d'un
pays membre de l'OTAN.

Le 25 mars, la brigade mene
une grande Operation de fouilles
de camions dans l'ensemble de

son secteur, mais les resultats
sont plutöt decevants. Avec
quelques camarades allemands,
je suis convoque le mercredi
27 mars pour une petite
ceremonie par le chef d'etat-major.
Celui-ci me remet un insigne
de service de la Bundeswehr en
reconnaissance du travail
accompli au sein cle la brigade.
Cela constitue un beau souvenir

de ces six mois passes ä

travailler dans un etat-major de

brigade presque exclusivement
allemand.

Le lendemain, mon successeur

arrive. Les derniers jours

sont calmes, et je peux totalement

me consacrer ä sa formation.

Le 2 avril, en guise de

bouquet final, j'effectue un vol
de nuit en helicoptere, dans le
cadre d'une Operation de
surveillance nocturne de la
frontiere. Lors de ces Operations
denommees «CHASSEUR DE
NUIT», l'helicoptere voie tous
feux eteints dans la nuit noire.
Pilotes et observateurs sont munis

d'appareil de vision nocturne

(intensification de lumiere).

Le 3 avril est mon dernier
jour de travail, et il est charge!
Je finalise l'instruction de mon
successeur, lui remets arme et
munitions, ränge mes dernieres
affaires, prend conge de mes
camarades et guide encore le

commandant de corps Rickenbacher

et le divisionnaire Josi

qui sont venus rendre visite au
commandant de la brigade. A

17 heures, je quitte le camp
principal de Prizren pour le

camp suisse de Suva Reka.
d'oü nous rentrons en Suisse le

lendemain. Le 4 avril, la
ceremonie de changement de
contingent sur l'aeroport de Pristina

est rapide, puis nous nous
envolons pour Payerne.

Dans l'espace aerien suisse,
l'escadre de surveillance nous

accueille, profitant de l'occasion

pour faire un exercice
d'identification. Apres le
contröle medical et la restitutio!1
du materiel, mon engagement
prend definitivement fin lors de

la ceremonie de remise des
medailles suisses, le vendredi
5 avril ä Berne, quelques deü"
cents jours apres mon arrivee

sur le terrain.

M.-A. K-
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